
Plan d'investissement en hydraulique rurale 
et semi-urbaine

Programme Programme ““ Gestion durable des Gestion durable des 
ddééchets et de lchets et de l’’assainissement assainissement 

urbainurbain »» pilotpilotéé par le par le pSpS EauEau

Les entreprises de vidange Les entreprises de vidange 
mméécanique des systcanique des systèèmes mes 
dd’’assainissement autonome dans assainissement autonome dans 
les grandes villes africainesles grandes villes africaines

Une étude coordonnée par Une étude coordonnée par 
HydroconseilHydroconseil

Dans le cadre du programme Dans le cadre du programme ““ Gestion Gestion 
durable des ddurable des dééchets et de lchets et de l’’assainissement assainissement 

urbainurbain »» pilotpilotéé par le par le pS pS EauEau
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Les 7 équipes de recherche mobilisées Les 7 équipes de recherche mobilisées 
pour cette étudepour cette étude

Ville Consultant Chef d’équipe 

Bobo Dioulass0  Denis Dakouré 

Cotonou SETEM Jean Eudes Okoundé 

Dakar ENDA Malal Touré 

Dar Es Salam AQUACONSULT Bill Wandera 

Kampala AQUACONSULT Bill Wandera 

Nouakchott TENMIYA Mohamed Tourad 

Nouakchott HYDROCONSEIL  Moktar Ould Mohameden 
 

Dans les grandes villes africaines, l’immense Dans les grandes villes africaines, l’immense 
majorité des familles ne disposent pas d’un majorité des familles ne disposent pas d’un 
accès à un système d’assainissement collectifaccès à un système d’assainissement collectif
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LatrineLatrine ssèèche dans che dans 
la cour dla cour d’’une une 
concession concession àà

AbidjanAbidjan

LL’’assainissement assainissement 
autonome est le autonome est le 
plus rplus réépandu (ex. pandu (ex. 
96 % des familles 96 % des familles 
àà Nouakchott)Nouakchott)::

Les systLes systèèmes mes 
dd’’assainissement autonomes assainissement autonomes 
sont assez varisont assez variééss ::

Simple trou creusSimple trou creuséé au fond de la au fond de la 
concession (oconcession (oùù ll’’on jette aussi on jette aussi 
les ordures)les ordures)
Fosse sFosse sèèche non che non éétanchetanche
Fosse Fosse éétanche avec ou sans tanche avec ou sans 
puisardpuisard
Fosse + puisard sFosse + puisard sééparparéé
collectant les eaux uscollectant les eaux usééeses
Fosse septique…. Fosse septique…. 
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LatrineLatrine ventilventiléée e àà
AbidjanAbidjan

De nombreuses De nombreuses 
variantes variantes àà partir partir 
du moddu modèèle de le de 
basebase

Immeubles, 
bâtiments 

publics

Centre ville Périphérie ou quartiers 
irréguliers 

Villas de familles à 
revenues moyens 

ou élevés (5 – 20 %) 

Habitat permanent de 
familles à revenus 

modérés (30 – 70 %) 

Bidonvilles, 
habitant précaire 

(30 – 50 %)

Rejet contrôlé 
(sans 

traitement) 

Rejet clandestin 
(rivières, 

lac,mer…)

Boues 
enterrées sur 

place

Unité de 
collecte et de 

traitement 

Simple trou avec 
ou sans dalle

égout
s

Grandes fosses 
septiques 

(10 to 50 m3) ou 
grandes fosses 

étanches avec ou sans 
puisard

Etablissement public 
ou entreprise privée

Camions 
vidangeurs

Main 
d’œuvre 
familiale

Vidangeurs 
manuels

Latrine maçonnée 
permeable avec parfois un 

puisard indépendant

idem (8 
to 15 m3 

)

Qui 
vidange ?    

Où vont les 
boues ?    
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Le choix des familles est raisonnLe choix des familles est raisonnéé àà
partir du croisement dpartir du croisement d’’un ensemble un ensemble 
de critde critèères res ::
Le budget des mLe budget des méénages nages 
LL’’espace disponible dans la concessionespace disponible dans la concession
Le contexte Le contexte hydroghydrogééologiqueologique (facilit(facilitéé de de 
creusement, profondeur de la nappe, creusement, profondeur de la nappe, 
permpermééabilitabilitéé))
La facilitLa facilitéé dd’’accaccèès s àà un site un site 
dd’’enfouissementenfouissement
LL’’accessibilitaccessibilitéé aux camions de vidangeaux camions de vidange
La disposition des installations dLa disposition des installations d’’eau et eau et 
dd’’assainissement dans la concession assainissement dans la concession 

Pour la vidange des fosses, Pour la vidange des fosses, 
les familles ont trois les familles ont trois 
possibilitpossibilitéés s ::

RRééaliser le travail ellesaliser le travail elles--mmêêmes mes 

Faire appel Faire appel àà un vidangeur manuelun vidangeur manuel

Faire appel Faire appel àà un camion vidangeurun camion vidangeur
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CritCritèères de dres de déécision dans cision dans 
le choix de la vidange le choix de la vidange 
mméécanique canique ::

DifficultDifficultéé àà enterrer les boues dans la enterrer les boues dans la 
concession (densitconcession (densitéé de lde l’’habitat, habitat, ââge de ge de 
ll’’occupation) occupation) 
Conflits de voisinage en cas Conflits de voisinage en cas 
dd’’enfouissement dans lenfouissement dans l’’espace publicespace public
Boues trop liquides pour un vidangeur Boues trop liquides pour un vidangeur 
manuel (fosse mamanuel (fosse maççonnonnéée, infiltrations de e, infiltrations de 
la nappe)la nappe)
CapacitCapacitéé du mdu méénage nage àà supporter le cosupporter le coûût t 
des vidanges plus frdes vidanges plus frééquentes dans le cas quentes dans le cas 
des boues liquidesdes boues liquides

Les tarifs pratiquLes tarifs pratiquéés pour la s pour la 
vidange mvidange méécanique canique ::

Les tarifs pratiquLes tarifs pratiquéés se situent entre 20 et s se situent entre 20 et 
30 US $ pour une vidange de 6 30 US $ pour une vidange de 6 àà 8 m8 m33[[. . 

LL’’uniformituniformitéé des tarifs laisse supposer des tarifs laisse supposer 
que ce prix traduit les charges que ce prix traduit les charges 
dd’’exploitation et la marge attendue pour exploitation et la marge attendue pour 
cette activitcette activitéé et que la ret que la réégulation par la gulation par la 
concurrence joue assez bien.concurrence joue assez bien.

Les deux villes oLes deux villes oùù les prix sont les plus les prix sont les plus 
éélevlevéés (s (DarDar es Salam et surtout Cotonou) es Salam et surtout Cotonou) 
sont celles osont celles oùù les prix sont administrles prix sont administréés.s.
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Les tarifs pratiquLes tarifs pratiquéés par les s par les 
camions vidangeurscamions vidangeurs

Prix moyen de la vidange
 mécanique (en US $)
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Le marchLe marchéé de la vidange de la vidange 
mméécanique canique ::

La clientLa clientèèle des camions vidangeursle des camions vidangeurs

La frLa frééquence des vidangesquence des vidanges

Le marchLe marchéé estimestiméé àà partir des partir des 
donndonnéées obtenues aupres obtenues auprèès des s des 
famillesfamilles
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La clientLa clientèèle des camions le des camions 
vidangeurs vidangeurs ::

La clientLa clientèèle des camions se situe en le des camions se situe en 
majoritmajoritéé dans les familles dans les familles àà revenus revenus 
moyens ou moyens ou éélevlevéés, reprs, repréésentant de 20 sentant de 20 àà
60 % des familles selon les villes.60 % des familles selon les villes.

Cette clientCette clientèèle tend le tend àà augmenter (comme augmenter (comme 
le montre lle montre l’’augmentation du nombre de augmentation du nombre de 
camions en circulation) par suite de la camions en circulation) par suite de la 
densification de ldensification de l’’habitat habitat 

La clientèle potentielle dans les villes La clientèle potentielle dans les villes 
étudiéesétudiées

Population 
2002

pers/conces
sion concessions

Nouakchott 700 000 8,1 86 420
Dakar 2 500 000 14,4 174 107
Bamako 1 200 000 12,0 100 000
Dar Es Salam 3 000 000 12,0 250 000
Cotonou 1 400 000 14,0 100 000
Kampala 800 000 12,0 66 667
Bobo Dioulasso 550 000 11,0 50 000
Conakry 1 000 000 12,0 83 333
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La frLa frééquence des vidanges quence des vidanges ::

La frLa frééquence des vidanges est assez quence des vidanges est assez 
éélevlevéée, me, mêême pour la vidange manuelle me pour la vidange manuelle 
des fosses non mades fosses non maççonnonnéées, supposes, supposéée e 
moins frmoins frééquente. quente. 

Elle est fort variable dElle est fort variable d’’une ville une ville àà ll’’autre, autre, 
peutpeut--êêtre en fonction de la capacittre en fonction de la capacitéé
dd’’absorption des sols (1 tous les 7 mois absorption des sols (1 tous les 7 mois 
àà Nouakchott, 1 tous les 13 mois Nouakchott, 1 tous les 13 mois àà Dakar Dakar 
et 1 tous les 23 mois et 1 tous les 23 mois àà Cotonou). Cotonou). 

Distribution des temps écoulés (en mois) 
depuis la dernière et l'avant dernière vidange 

à Nouakchott
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Le marché de la vidange, estimé par Le marché de la vidange, estimé par 
deux approches différentesdeux approches différentes

tarif concession fréquence CA annuel
US $ utilisatrices vid/an millions US $

Nouakchott 18 25 000 1,7 0,8
Dakar 22 69 000 0,9 1,4
Cotonou 45 40 000 0,5 0,9

tarif CA annuel
US $ millions US $

Nouakchott 18 20 1 000 0,4
Dakar 22 50 1 000 1,1
Cotonou 45 44 400 1,0

Approche du marché par 
les clients

Approche du marché par 
les fournisseurs

nombre de 
camions

voyages par an, 
par camion

Une niche commerciale Une niche commerciale 
importante pour les camions importante pour les camions 
vidangeurs : les toilettes vidangeurs : les toilettes 
collectives collectives ::

Nombreuses dans les zones de Nombreuses dans les zones de 
rassemblement (gares, marchrassemblement (gares, marchéés, s, 
mosqumosquéées). es). 

LL’’exploitant (gexploitant (géénnééralement privralement privéé) ) 
constitue un client fidconstitue un client fidèèle et bon le et bon 
payeur (la propretpayeur (la propretéé est son fond de est son fond de 
commerce)commerce)
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LatrineLatrine payante payante àà
AbidjanAbidjan

Les toilettes Les toilettes 
publiques, un publiques, un 
service cher, mais service cher, mais 
important pour important pour 
les gens qui les gens qui 
travaillent loin de travaillent loin de 
chez eux chez eux 

LatrineLatrine àà gestion gestion 
partagpartagéée e àà PortPort--

auau--PrincePrince

Dans les quartiers Dans les quartiers 
trtrèès denses, les s denses, les 
latrines collectives latrines collectives 
constituent une constituent une 
option pour pallier option pour pallier 
le manque le manque 
dd’’espaceespace
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Les entreprises de vidange Les entreprises de vidange 
mméécaniquecanique
Les opérateurs publics laissent progressivement Les opérateurs publics laissent progressivement 
la place à des opérateurs privésla place à des opérateurs privés
La crLa crééation dation d’’entrepriseentreprise
Le service offert et lLe service offert et l’’organisation des entreprisesorganisation des entreprises
Le rLe rôôle des dle des déémarcheurs (marcheurs (coxercoxer))
Des entreprises de taille petite ou moyenneDes entreprises de taille petite ou moyenne
Une activitUne activitéé rentable, mais des marges rognrentable, mais des marges rognéées es 
par le jeu de la concurrencepar le jeu de la concurrence
La difficile constitution du capital initialLa difficile constitution du capital initial
Un certaine saisonnalitUn certaine saisonnalitéé de lde l’’activitactivitéé

Les opérateurs publics laissent Les opérateurs publics laissent 
progressivement la place à des progressivement la place à des 
opérateurs privésopérateurs privés

Secteur 
privé

Municipal
ité Armée

Cotonou 44 0 3 (en panne)
Dakar >33 0 0
Bobo 2 1 1
Nouakchott 100 % ? 0 ? 0 ?
Kampala 3 ? ?
Dar es Salam 98 40% 60% 0
Dar es Salam 01 60% 40% 0
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La crLa crééation dation d’’entrepriseentreprise

Rapide, dRapide, dèès que le marchs que le marchéé est est 
liblibééralisraliséé (Cotonou, (Cotonou, Dar Dar Es Es salamsalam))
A partir de petites entreprises A partir de petites entreprises 
existantes (particuliexistantes (particulièèrement dans le rement dans le 
secteur du BTP qui gsecteur du BTP qui gèèrent drent dééjjàà des des 
camions citernes)camions citernes)

Le service offertLe service offert
La vidange des fosses par La vidange des fosses par 
aspiration, pour les particuliers, les aspiration, pour les particuliers, les 
toilettes collectives ou les toilettes collectives ou les 
administrations (administrations (éécolescoles……))
Le curage des Le curage des éégouts et des drainsgouts et des drains
LL’é’évacuation des boues en dehors vacuation des boues en dehors 
du quartier (avantage comparatif du quartier (avantage comparatif 
avec les vidangeurs manuels)avec les vidangeurs manuels)
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Cette offre de service est Cette offre de service est 
adaptadaptééee
Aux fosses maAux fosses maççonnonnéées (boues es (boues 
liquides, liquides, aspirablesaspirables))
Aux quartiers lotis et ouverts Aux quartiers lotis et ouverts àà la la 
circulationcirculation
Aux familles Aux familles àà revenus moyens et revenus moyens et 
éélevlevéés (qui peuvent supporter la s (qui peuvent supporter la 
charge de vidanges plus charge de vidanges plus 
ffrffrééquentesquentes))

LL’’organisation des organisation des 
entreprisesentreprises

Un investisseurUn investisseur
Un manager (souvent confondus, sauf Un manager (souvent confondus, sauf 
SIBEAU, SIBEAU, àà Cotonou)Cotonou)
Un gUn géérant par camion, rrant par camion, réémunmunéérréé en en 
fonction du chiffre dfonction du chiffre d’’affaires, avec une affaires, avec une 
assez large autonomie en matiassez large autonomie en matièère de re de 
traifs traifs et de charges det de charges d’’entretienentretien
Deux salariDeux salariéés par camion (un chauffeur, s par camion (un chauffeur, 
un assistant)un assistant)
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La dLa déémarche commercialemarche commerciale

Les sites de stationnement, informels, mais Les sites de stationnement, informels, mais 
tolérés et bien connus (Dakar, Bamako, tolérés et bien connus (Dakar, Bamako, 
NouakcNouakc
Le tLe tééllééphone portablephone portable
Le rLe rôôle important des dle important des déémarcheurs (marcheurs (coxerscoxers), ), 
comme pour les transports routiers ou la comme pour les transports routiers ou la 
location de logements (sauf location de logements (sauf àà Bobo)Bobo)
Les affichettes chez les petits commerLes affichettes chez les petits commerççants ants 
(Cotonou)(Cotonou)

Quelques dizaines de camions par Quelques dizaines de camions par 
million d’habitantmillion d’habitant
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Cotonou 26 44 1,7 1 400 000 31

Dakar 15 50 2,8 2 500 000 20

Bobo 4 4 1 550 000 7
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85 % des entreprises ont 1 ou 2 85 % des entreprises ont 1 ou 2 
camions, un chiffre dcamions, un chiffre d’’affaires compris affaires compris 
entre 200 000 et 500 000 FF/an, 3 entre 200 000 et 500 000 FF/an, 3 àà 7 7 
salarisalariééss

Seules 10 % des entreprises ont plus Seules 10 % des entreprises ont plus 
de 4 camions (5 ou 6) et un chiffre de 4 camions (5 ou 6) et un chiffre 
dd’’affaires de plus de 1 million de FFaffaires de plus de 1 million de FF

La taille limitLa taille limitéée des entreprises e des entreprises 
correspond correspond àà la taille limitla taille limitéée du marche du marchéé
(de 1 (de 1 àà 10 millions de FF/an selon les 10 millions de FF/an selon les 
villes)villes)

Des entreprises de taille petite ou Des entreprises de taille petite ou 
moyennemoyenne

Des entreprises de taille petite ou Des entreprises de taille petite ou 
moyennemoyenne

1 2 3 4 5 6

Cotonou 10 14 1

Dakar 4 3 1 1 2 1

Bobo 4

Nombre de camions par 
entreprise
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Les tarifs pratiqués à Nouakchott sont Les tarifs pratiqués à Nouakchott sont 
régulés par la concurrence et assez régulés par la concurrence et assez 
comparables entre vidangeurs manuels et comparables entre vidangeurs manuels et 
mécaniques mécaniques Distribution du coût en US$ de la vidange des 

fosses à Nouakchott (manuelle et mécanique)
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L’activité des camions vidangeurs est viable L’activité des camions vidangeurs est viable 
(la croissance du nombre de camions privés (la croissance du nombre de camions privés 
suffit à la prouver), mais les marges sont suffit à la prouver), mais les marges sont 
rognées par la concurrencerognées par la concurrence

Reconstitution du compte d’exploitation annuel d’un camion 
moyen à Cotonou (en F CFA) 

Salaires + SS + primes et 
rémunération intermédiaire 

3 972 000 

Fonctionnement 7 961 200

Impôts, taxes, amendes 1 627 400

Amortissements 3 500 000

Total des charges annuelles 17 060 600
Vidanges  624 opérations 32 500 F 20 280 000 
Bénéfice annuel        3 219 400 
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La majorité des villes ne disposent La majorité des villes ne disposent 
d’aucune installation adaptée au d’aucune installation adaptée au 
traitement des bouestraitement des boues

Nouakchott rien
Dakar 1 station d'épuration des eaux usées (publique)

Bamako rien
Dar Es Salam 4 stations d'épuration des eaux usées (publiques)

Cotonou 1 station de prétraitement des boues (privée)

Kampala ??
Bobo Dioulasso rien
Conakry rien

Stations de vidange

L’activité augmente durant la saison des L’activité augmente durant la saison des 
pluies (remontée de la nappe, ruissellement pluies (remontée de la nappe, ruissellement 
vers la fosse) et diminue en saison sèchevers la fosse) et diminue en saison sèche

Activité de la station SIBEAU en m3/mois
 (moy 96-2000)
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Les sites Les sites ééquipquipéés pour recevoir les s pour recevoir les 
boues sont encore raresboues sont encore rares

La gestion de la dLa gestion de la déécharge charge 
clandestineclandestine

Une valorisation agricole Une valorisation agricole 
intintééressante, mais marginaleressante, mais marginale

La station de traitement de CotonouLa station de traitement de Cotonou

LL’é’évacuation et le traitement vacuation et le traitement 
des boues de vidangedes boues de vidange

Les villes équipées de stations Les villes équipées de stations 
adaptées à la collecte (et au préadaptées à la collecte (et au pré--
traitement) des boues sont encore traitement) des boues sont encore 
raresrares

Nouakchott rien
Dakar 1 station d'épuration des eaux usées (publique)

Bamako rien
Dar Es Salam 4 stations d'épuration des eaux usées (publiques)

Cotonou 1 station de prétraitement des boues (privée)

Kampala ??
Bobo Dioulasso rien
Conakry rien

Stations de vidange
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Faute de site de dFaute de site de déécharge, les camions charge, les camions 
vidangent dans les basvidangent dans les bas--fonds (Bobo), la fonds (Bobo), la 
mer (Conakry), le fleuve (Bamako), la mer (Conakry), le fleuve (Bamako), la 
lagune (Cotonou), les anciennes carrilagune (Cotonou), les anciennes carrièères res 
(Cotonou)(Cotonou)

Ce type de dCe type de déécharge ncharge n’’est ni autorisest ni autoriséé, ni , ni 
poursuivi (faute dpoursuivi (faute d’’alternative) et pratiqualternative) et pratiquéée e 
par tous les oppar tous les opéérateurs (publics ou privrateurs (publics ou privéés)s)

Mais les camions sont soumis aux Mais les camions sont soumis aux 
pratiques de racket des reprpratiques de racket des repréésentants de sentants de 
ll’’ordreordre

La gestion de la dLa gestion de la déécharge charge 
clandestineclandestine

LL’’accaccèès (routes rayonnant s (routes rayonnant àà partir de partir de 
la ville)la ville)

La proximitLa proximitéé (r(rééduire le temps de trajet duire le temps de trajet 
est un impest un impéératif pour la rentabilitratif pour la rentabilitéé de de 
ll’’entreprise)entreprise)

LL’’absence de plaintes de la part des absence de plaintes de la part des 
riverains riverains 

Le choix des sites de dLe choix des sites de déécharge charge 
clandestine est gouvernclandestine est gouvernéé par :par :
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Certains agriculteurs demandent aux Certains agriculteurs demandent aux 
camions de vidanger dans leur camions de vidanger dans leur 
champs (moyennant une petite champs (moyennant une petite 
indemnitindemnitéé pour le dpour le dééplacement)placement)

Cette pratique a Cette pratique a ééttéé observobservéée e àà
Bamako et Bobo Bamako et Bobo Dioulasso Dioulasso (proximit(proximitéé
des zones de culture ?)des zones de culture ?)

Elle pourrait Elle pourrait êêtre encouragtre encouragéée, e, 
moyennant une moyennant une éévaluation des risques valuation des risques 
sanitaires sanitaires 

Une valorisation agricole Une valorisation agricole 
intintééressante, mais marginaleressante, mais marginale

La station de dLa station de déépotage et prpotage et préé--traitement traitement 
de SIBEAU (Cotonou)de SIBEAU (Cotonou)

Un des rares cas de filiUn des rares cas de filièère de traitement :re de traitement :
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La viabilité financière La viabilité financière 
des entreprises du des entreprises du 
secteur de la vidange secteur de la vidange 
mécaniquemécanique

L’activité des camions vidangeurs est viable L’activité des camions vidangeurs est viable 
(la croissance du nombre de camions privés (la croissance du nombre de camions privés 
suffit à la prouver), mais les marges sont suffit à la prouver), mais les marges sont 
rognées par la concurrencerognées par la concurrence

Reconstitution du compte d’exploitation annuel d’un camion 
moyen à Cotonou (en F CFA) 

Salaires + SS + primes et 
rémunération intermédiaire 

3 972 000 

Fonctionnement 7 961 200

Impôts, taxes, amendes 1 627 400

Amortissements 3 500 000

Total des charges annuelles 17 060 600
Vidanges  624 opérations 32 500 F 20 280 000 
Bénéfice annuel        3 219 400 
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La station de SIBEAU semble fort rentable La station de SIBEAU semble fort rentable 
(s’agit(s’agit--il d’un abus de position dominante ou il d’un abus de position dominante ou 
d’une sousd’une sous--estimation des charges ?)estimation des charges ?)

Reconstitution du compte d’exploitation annuel de la station de 
lagunage (en F CFA) 

Amortissement du génie civil 
(renouvellement tous les dix ans) 

   12 000 000 F 

Amortissement des dégrilleurs 
(renouvelés tous les 4 ans) 

  1 000 000 F

Maintenance voie d’accès 6 000 000 F
Location terrain 2 000 000 F
Impôts (BIC, patente, taxe foncière,....) 2 000 000 F 
Salaires (un chauffeur et deux 
manœuvres) 

3 000 000 F

Total des charges annuelles 26 000 000 F
Décharges 13 300 opérations 

à  
3 500 F 46 600 000 F

Bénéfice annuel  20 000 000 F 

Les politiques publiques à Les politiques publiques à 
pour la filière «pour la filière « boues de boues de 
vidangevidange »»
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Les politiques publiques Les politiques publiques 
pour la filière «pour la filière « boues boues 
de vidangede vidange »»

Des services municipaux en Des services municipaux en 
ddééliquescenceliquescence
LL’’absence de stratabsence de stratéégie et de politique gie et de politique 
publique en matipublique en matièère de rejetsre de rejets
Un marchUn marchéé plus ou moins libplus ou moins libééralisraliséé
Des vellDes vellééititéés de rs de réégulation, dont gulation, dont 
ll’’impact nimpact n’’est pas trest pas trèès favorable aux s favorable aux 
usagers usagers 

Les politiques publiques pour Les politiques publiques pour 
la filière «la filière « boues de vidangeboues de vidange »»

Secteur 
privé Municipalité

Dar es Salam 1998 40% 60%

Dar es Salam 2001 60% 40%

Conakry 1992 0% 100%

Conakry 2000 70% 30%

Des services municipaux en rapide Des services municipaux en rapide 
rréégressiongression…………………………………………..
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Les politiques publiques pour Les politiques publiques pour 
la filière «la filière « boues de vidangeboues de vidange »»

………………..voire d..voire dééliquescentsliquescents

Secteur 
privé Municipalité Armée

Cotonou 44 0 3 (en panne)

Dakar >33 0 0

Bobo 2 1 1

Nouakchott 100 % ? 0 ? 0 ?

Kampala 3 ? ?

LL’’absence de stratabsence de stratéégie gie 
et de politique publique et de politique publique 
en matien matièère de rejetsre de rejets

Peu ou pas de stations de dPeu ou pas de stations de déépotagepotage
Pas de filiPas de filièère de traitement (mais il re de traitement (mais il 
est vrai que le challenge technique est vrai que le challenge technique 
est difficile)est difficile)
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Les politiques publiques pour Les politiques publiques pour 
la filière «la filière « boues de vidangeboues de vidange »»

Un marchUn marchéé liblibééralisraliséé (Dakar, Nouakchott, (Dakar, Nouakchott, 
Bobo Bobo DioulassoDioulasso…….).)
Des vellDes vellééititéés de rs de réégulation autoritaire, dont gulation autoritaire, dont 
ll’’impact nimpact n’’est pas trest pas trèès favorable aux s favorable aux 
usagers :usagers :
RRéégulation administrative (tarifs imposgulation administrative (tarifs imposéés s àà
DarDar Es Salam)Es Salam)
Restrictions Restrictions àà ll’’accaccèès au marchs au marchéé via une via une 
organisation corporatiste (USV organisation corporatiste (USV àà
CotounouCotounou))

Quelle politique publique Quelle politique publique 
fautfaut--il promouvoir ?il promouvoir ?
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Quelle politique publique à Quelle politique publique à 
l’égard des camions fautl’égard des camions faut--il il 
promouvoir ?promouvoir ?

FautFaut--il encore subventionner les il encore subventionner les 
entreprises publiques de vidanges ?entreprises publiques de vidanges ?

FautFaut--il administrer les prix ou stimuler la il administrer les prix ou stimuler la 
concurrence en ouvrant le marchconcurrence en ouvrant le marchéé ??

FautFaut--il contingenter lil contingenter l’’offre (agroffre (agrééments, ments, 
licences, normeslicences, normes……) ou au contraire ) ou au contraire éélargir largir 
ll’’offre ?offre ?

Quel rQuel rôôle pour les associations le pour les associations 
professionnelles de camionneurs ?professionnelles de camionneurs ?

Quelle politique publique à Quelle politique publique à 
l’égard des camions fautl’égard des camions faut--il il 
promouvoir ?promouvoir ?

FautFaut--il promouvoir la valorisation agricole, il promouvoir la valorisation agricole, 
(en l(en l’’absence dabsence d’é’éllééments dments d’’apprapprééciation du ciation du 
risque sanitaire) ?risque sanitaire) ?

FautFaut--il interdire le dil interdire le déépotage direct dans le potage direct dans le 
milieu naturel (en lmilieu naturel (en l’’absence de stations de absence de stations de 
traitement) ?traitement) ?

FautFaut--il ouvrir des sites de dil ouvrir des sites de déépotage potage àà
nuisance minimale, mais sans traitement ?nuisance minimale, mais sans traitement ?

Comment financer une filiComment financer une filièère traitement ?re traitement ?
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Merci de votre Merci de votre 
attention et place attention et place 

aux questions aux questions 

Les entreprises de vidange Les entreprises de vidange 
mméécanique des systcanique des systèèmes mes 
dd’’assainissement autonome dans assainissement autonome dans 
les grandes villes africainesles grandes villes africaines

Une étude coordonnée par Une étude coordonnée par 
HydroconseilHydroconseil

Dans le cadre du programme Dans le cadre du programme ““ Gestion Gestion 
durable des ddurable des dééchets et de chets et de 

ll’’assainissement urbainassainissement urbain


